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1.
Il était 5 heures du matin, et Luke Edwards se préparait pour aller prendre sa garde aux urgences. En temps normal, il aurait pris à loisir son petit déjeuner, mais là, il se sentait trop nerveux pour avaler ne serait-ce qu’un toast.
Pas de nouvelles ne signifiant pas toujours de bonnes nouvelles, il alluma la télévision pour écouter le journal avant de se verser un verre de jus de pamplemousse.
Le présentateur égrena pêle-mêle les catastrophes — guerres, crash aérien, faits divers, scandale politique dévoilant les frasques d’un ministre de sa Gracieuse Majesté, chute du CAC 40 et autres informations à faire pleurer dans les chaumières, avant de passer au volet plus léger des news people. Il annonça que le spectacle donné le samedi précédent par la chanteuse Anya au 
02 Arena en clôture de sa tournée européenne triomphale avait fait salle comble, et qu’elle devait reprendre l’avion pour les Etats-Unis dans la journée. Puis il enchaîna sans transition sur la rumeur selon laquelle l’épouse d’un footballeur vedette du Manchester United se serait fait poser des implants fessiers.
Luke zappa.
Las, c’était la même punition sur toutes les chaînes.
Il éteignit le téléviseur.
Dans sa chambre, il choisit une cravate qu’il fourra dans la poche de sa veste, puis il redescendit prendre ses clés. En jetant un coup d’œil dans le miroir au-dessus de la console, il se demanda si, tout de même, il ne devrait pas se raser.
Et puis non.
C’était comme ses cheveux qui rebiquaient sur le col de la chemise… D’accord, la semaine prochaine, il irait chez le coiffeur.
A la sortie du garage, l’Audi fendit la brume froide et humide de novembre et, tous phares allumés, traversa le village endormi pour prendre la route de Londres.
Il avait récemment accédé au grade de médecin chef des urgences au Royal Hospital. Aux esprits chagrins qui lui reprochaient de vivre trop loin de la capitale, il rétorquait que cela ne nuisait en rien à son travail puisqu’il disposait d’un appartement au CHU pour ses astreintes et ses gardes à rallonge.
Il habitait depuis un an à Maiden Stone, entre son fief familial d’Oxford et Londres. La centaine de kilomètres qu’il accomplissait tous les jours lui servait de sas pour décompresser et séparer vie professionnelle et vie privée. Les habitants du village l’avaient plutôt bien accueilli. Sans chaleur excessive, ce qui lui convenait parfaitement. Les voisins envahissants qui frappent à votre porte pour un oui ou pour un non, très peu pour lui. Il prendrait son temps pour connaître les gens, à son rythme. En dépit des critiques, il était convaincu d’avoir fait le bon choix.
Jusqu’à aujourd’hui.
Durant le trajet, plutôt que d’écouter un CD de musique ou l’enregistrement de telle ou telle conférence recommandée par The Lancet, il alluma la radio, en quête de nouvelles fraîches.
Cela faisait quatre jours qu’il en attendait, qu’il vérifiait sans cesse son portable pour voir s’il avait LE message en s’efforçant de cacher sa fébrilité à ses collègues.
Le présentateur du point-route annonça que la circulation était dense sur la M25, avec un ralentissement à hauteur de Henley-on-Thames.
Exact. Il était en plein dedans.
Enfin, juste avant 7 heures et le lever du soleil, il arriva en vue de l’hôpital et se gara sur l’emplacement réservé dans le parking souterrain.
Il était sur le point d’éteindre l’autoradio quand le programme musical fut interrompu par une nouvelle de dernière minute.
— Selon une source proche de l’entourage d’Anya, on apprend que la chanteuse…
Il écouta le communiqué puis, le cœur cognant à tout rompre, resta assis dans son siège, s’efforçant de se ressaisir.
Aujourd’hui serait un jour capital, mais pas pour la raison qu’il avait crue.
Il sortit de voiture et prit l’ascenseur. En traversant les couloirs pour se rendre aux urgences, il vit des vigiles se précipiter dans la même direction, mais il se refusa à presser le pas. Sa seule concession au passage en mode professionnel fut de nouer sa cravate autour de son cou.
— Bonjour, dit-il à Geoff, l’un des vigiles, qui courait dans le couloir.
« Bonjour », façon de parler. La journée serait tout sauf bonne.
— Vous ne savez donc pas qui arrive ? demanda Geoff en ralentissant pour lui emboîter le pas.
— Si, je l’ai entendu à la radio. Appelez des renforts. Vous allez en avoir besoin pour installer les paravents de sécurité. Combien de temps reste-t-il ?
— Dix minutes.
Il colla sa carte d’identification devant le lecteur du sas et entra dans le service.
— Dieu merci, vous êtes en avance ! s’écria Paul, l’un de ses internes, en le rejoignant. Anya a fait un arrêt cardiaque, elle ne va pas tarder à arriver…
Pas étonnant que Paul se sente soulagé. Luke, lui, s’efforçait de montrer un calme olympien en toutes circonstances. Et du calme, il lui en faudrait aujourd’hui.
— Ça va être la folie ! On risque d’être débordés par les paparazzis !
Non. Tant qu’il serait de garde, tout resterait sous contrôle.
Ils entrèrent dans la salle de réanimation, où les infirmières effectuaient déjà la mise en place.
— Avez-vous bipé un des anesthésistes de garde ? demanda-t-il à Paul.
— Les deux sont pris. Jack est en neuro, et David se trouve au chevet d’un prématuré en soins intensifs de néonatologie. Il tâchera de descendre dès que possible… Voulez-vous que je demande à la réceptionniste de lancer un appel général ?
Tout en écoutant son collègue, Luke vérifiait les différentes capsules que Barbara, une infirmière de bloc chevronnée, était en train de disposer sur le chariot. Il secoua la tête.
— Inutile. On se débrouillera en attendant David.
— Savez-vous qui est Anya ?
Devant son masque imperturbable, le jeune médecin pensait sans doute qu’il ignorait de qui il s’agissait.
— Oui, je le sais.
Mieux que personne. Anya était célèbre depuis quarante ans et elle le serait encore davantage après aujourd’hui. Surtout si elle mourait.
— Le directeur est-il au courant ?
Paul hocha la tête.
— Bien, dit Luke. Je vais m’assurer que les paravents sont installés.
Comme il s’éloignait, il croisa Heather, la surveillante et coordinatrice des personnels infirmiers.
— Sait-on ce qu’elle a pris ? lui demanda-t-elle d’emblée.
— Rien ne permet pour l’heure d’affirmer qu’elle a pris quoi que ce soit. Au lieu d’échafauder des hypothèses fantaisistes, vous feriez mieux de vérifier que l’entrée des urgences est sécurisée et qu’aucune photo ne pourra être prise.
Tels des vautours, les journalistes se rassemblaient déjà autour du bâtiment, et on entendait un hélicoptère tournoyer au-dessus de leurs têtes.
Il fallait à tout prix éviter qu’un paparazzi prenne la photo d’Anya sur son brancard. Heureusement, grâce aux hauts paravents dressés par les vigiles, l’auvent des ambulances était masqué à la vue. Cette fois, qu’elle le veuille ou non, la chanteuse ne ferait pas la une des journaux.
Paul les rejoignit sous l’auvent.
— Le médecin régulateur vient d’appeler. Il paraît qu’elle a fait une overdose suite à la prise d’une substance médicamenteuse.
Heather se tourna vers Luke avec un petit sourire.
— Finalement, ce n’était pas si fantaisiste comme hypothèse…
Luke serra les dents.
L’ironie de la remarque était de trop. La patiente n’était pas arrivée que les petites phrases assassines fusaient déjà ! Cela faisait des années qu’il muselait ses émotions, mais aujourd’hui la soupape était à deux doigts d’exploser.
— Si vous voulez vous rendre utile, évitez de juger sans savoir, dit-il en enfilant une blouse de bloc. Sinon, je me passerai de vos services.
— Mais, docteur, je ne faisais que…, commença Heather.
— Eh bien, abstenez-vous !
Heather et Paul échangèrent un regard intrigué. Ils se demandaient visiblement quelle mouche avait piqué leur médecin chef d’ordinaire si calme.
L’ambulance arrivait.
Luke ouvrit les portes et vit qu’un auxiliaire médical était en train de pratiquer un massage cardiaque sur la patiente tandis qu’un homme au bronzage hollywoodien lui hurlait des consignes avec un accent californien prononcé. Quand Luke lui demanda ses nom et qualité, il daigna se présenter.
— Vince Howard, médecin personnel d’Anya.
Luke savait qui était Vince Howard et il détestait cordialement le personnage.
— Sait-on quels produits elle a avalés ? s’enquit-il tout en suivant les auxiliaires médicaux qui poussaient le lit-brancard vers la salle de réa.
— Sans doute des somnifères…
Une réponse des plus vagues.
Ignorant le médecin californien, Luke interrogea Albert, l’un des ambulanciers, qui avait des détails plus précis à lui fournir.
— Elle a été retrouvée inconsciente par sa fille à 6 heures du matin, dit ce dernier en aidant ses collègues à transférer Anya sur la table de réa.
— A demi inconsciente, rectifia Vince.
— La fille, Scarlet, est sous le choc, poursuivit Albert. On a eu du mal à obtenir un récit cohérent de sa part. Il semblerait qu’on ait administré à Anya un antidote aux opiacés qu’elle avait consommés, antidote qui aurait provoqué des vomissements, suivis d’un arrêt cardio-respiratoire.
— Qu’a-t-elle pris au juste ? redemanda Luke à Vince.
En insistant, il obtiendrait peut-être une explication.
— On ne sait pas vraiment.
Il y avait fort à parier que l’homme couvrait ses arrières.
Derrière le dos de Vince, Albert haussa les épaules, signe qu’il n’avait pas eu plus de chance pour arracher des informations au médecin de la star.
— Il n’y avait ni bouteille, ni seringue, ni boîte ou flacon de médicaments lorsque nous sommes arrivés, reprit l’ambulancier. Et elle avait déjà été intubée.
Ce qui confortait les soupçons de Luke : Vince et sa clique s’étaient hâtés de supprimer les indices compromettants.
— Quels traitements suivait-elle ? demanda-t-il tout en auscultant la poitrine de la patiente.
Vince cita les noms d’un anxiolytique et d’un somnifère léger.
— Alors, comment expliquez-vous qu’on n’ait trouvé aucune plaquette de comprimés à côté d’elle ?
— C’est moi qui les lui administre. Elle suit également un régime vitaminé pour combler ses carences en…
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Scarlet ose lui demander son aide ? Cette actrice aussi jolie
qu'égoiste n'a pas changé, songe Luke. Deux ans plus tot,
ne lui a-t-elle pas brisé le cceur en refusant de garder le
bébé qu’elle attendait de lui ? S'il ne lui a jamais pardonné
sa décision, Luke sait hélas qu'il ne pourra lui résister bien
longtemps. Et puis, la cotoyer de nouveau l'aidera peut-
étre a comprendre pourquoi, a I'époque, Scarlet n'a pas
su lui faire confiance...
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